Vous voulez

 changer

de Congrès…

… ça tombe bien, 

ceci est une  

carte d’électeur.
Votons en confiance !

par Monique Collange, Alain Rouquier et Laurent Marty
Pour chaque militant, l’heure est revenue de faire des choix, de trancher des débats importants.

Le dernier rendez-vous d’une telle importance remonte à 1995, quand une large majorité des adhérent(e)s du parti ont désigné Lionel Jospin aux présidentielles, contre toute attente.

Chacun doit maintenant reprendre ses responsabilités. A l’issue de ce Congrès personne ne pourra plus dire nous ne savions pas, nous ne voulions pas de telle ou telle orientation…

La motion B – Utopia est avant tout porteuse d’un message d’espérance collective. Elle est la trame d’un projet de société qui n’est pas figé. Pour nous, il est davantage question d’ouvrir des portes, de secouer les habitudes, en clair de poser de grandes questions plutôt que de fournir des réponses toutes faites. Repolitiser notre propre parti, remettre en marche la machine à idée socialiste, relever la tête et regarder loin pour donner du sens à une grande politique du quotidien, tel est le défi que nous tentons à relever.

Il faut trancher de simples questions : où est la limite entre ce qui est le bien commun, public qui relève de la démocratie, et ce qui est du domaine de la concurrence et qui relève du marché ? Quel est l’équilibre politique à trouver entre le fatalisme des gestionnaires et le jusque-boutisme du « plus à gauche que moi, tu meurs ».

La motion B esquisse une perspective politique que nous allons toutes et tous clarifier entre le 28 avril et le 6 mai prochain.

Et nous attendons ce verdict avec espoir et confiance.

MOTION B – UTOPIA :

un objectif unique dans le Congrès…
Le constat d’un désintérêt croissant pour la politique tel qu’il se traduit dans les urnes suppose de notre part une réaction forte : le Parti Socialiste n’est plus entendu car il ne fait plus rêver. 

Depuis 1996, Utopia s’est donné comme objectif l’élaboration d’un projet politique alternatif modèle libéral. Nous cherchons d’abord à définir un idéal de société, avant de se poser la question de savoir ce qui est techniquement possible. Nous avons la conviction que, sans une vision cohérente, ambitieuse et généreuse de la société, les propositions des socialistes ne seront qu’une suite de mesures plus ou moins opportunes, et ne pourront en aucun cas être le moteur d’une nouvelle mobilisation à gauche. 

… pour dire que la richesse d’une société ne se compte pas en dollars ni en euros…

Si nous persistons à mesurer la performance de nos sociétés avec le thermomètre du capitalisme, comment pouvons-nous faire autre chose que de la régulation ou du replâtrage ? Nous proposons de remettre à sa place la valeur « travail » : pour Utopia la richesse d’une société ne s’arrête pas à son PIB : elle repose surtout sur la qualité de l’environnement social qu’elle développe. 

Il faut une nouvelle politique de réduction du temps de travail à 4 jours et la revalorisation des bas salaires, seule possibilité pour que chacun puisse accéder à l’éducation, à la culture, à des activités associatives, syndicales, politiques. Nous mettons en avant le citoyen plutôt que le travailleur en proposant une protection sociale universelle, attachée à l’individu.
… pour dire que la richesse d’une société se partage par l’impôt…
Notre projet est aussi le projet d’une société solidaire : la réussite de la société que nous voulons construire passe par un accès inconditionnel aux besoins fondamentaux (éducation, santé, logement, eau, énergie, sécurité, culture, communication), seule façon de renouer les liens sociaux pour assurer la cohésion de notre collectivité.

Il faut des services publics forts au premier rang desquels l’école dont la mission est aussi d’apprendre aux jeunes à s’intéresser aux autres, à s’écouter, à se respecter, à débattre, à définir des règles de vie commune, à conduire des actions collectives, à coopérer.
… pour dire que la richesse de la société se mesure à l’échelle de la planète…  

Enfin notre horizon politique est internationaliste et européen : alors que le projet européen devrait susciter l’enthousiasme, nous avons le sentiment de subir l’Europe comme un mal obligé. Nous avons la possibilité de peser sur notre destin collectif d’européens en proposant une alternative crédible à la mondialisation libérale : saisissons-nous de cette chance historique et construisons une Europe humaniste et généreuse.

Il faut que nos efforts portent sur l’émergence d’une véritable citoyenneté européenne, grande oubliée de la construction européenne. Nous proposons une représentation directe au Parlement Européen de députés élus sur un scrutin de liste à l’échelle de l’Europe et l’intensification des échanges entre européens, grâce notamment à un service civil européen.
Motion B – Utopia :

Votre soutien a de l’avenir…

Fidèles à des pratiques militantes et politiques que nous avons voulu changer dans les faits plutôt que dans les textes et les paroles, nous vous présentons, ici, la liste des militantes et militants qui représenteront notre motion dans les instances fédérales du parti. Cette liste intégralement paritaire et largement renouvelée à été constituée sur la base de candidatures parmi les signataires de notre motion et départagées par un tirage au sort.


Marc Collange, Michel Mazars, Jean-Luc Ourcet, Yves Pech, Béatrice Pinel, Alain Rouquier, signataires de la motion B – Utopia, avaient été élus dans les instances fédérales du Tarn au précédent congrès. Ils ne se représentent pas.

[image: image1.png]


     UTOPIA – MOTION B     [image: image2.png]



Utopia : le manifeste tarnais

Ce texte constitue l’engagement, la profession de foi collective de tous les membres d’Utopia dans le Tarn. Il a vocation à conduire notre action commune et à clarifier nos attentes concernant la vie du parti dans l’avenir.

1. Faire progresser les pratiques 

· Utopia, comme c’est le cas depuis le début du congrès, continuera à se positionner sur le terrain des idées, des pratiques et des faits et en aucun cas dans une lutte de personnes, militants ou élus.

· A chaque étape de la vie du parti, Utopia mettra en œuvre et défendra avec force l’application de la parité intégrale, du renouvellement de moitié des instances de responsabilité et le fera au besoin par le tirage au sort.

· A la suite du Congrès fédéral, Utopia définira une résolution collective concernant le fonctionnement de la fédération et le futur plan d’action fédéral, et ce, quelle que soit la majorité issue du Congrès dans le Tarn.

2. Animer la vie interne du parti

· Lors de chaque réunion des instances départementales et locales du parti dans le Tarn, Utopia proposera au débat et au vote de tous une contribution d’idées.
· Utopia contribuera à la mise en œuvre d’un centre de ressources politiques et militantes qui disposera de tracts, d’argumentaires et d’outils informatiques à proposer aux militants et aux sections pour faciliter leur action de terrain.

· Utopia proposera et contribuera à la mise œuvre d’une section universitaire et de recherche pour animer et renforcer les débats d’idées et les débats d’actualité.

3. Proposer des initiatives politiques externes

· Utopia proposera la mise en œuvre de campagnes régulières (tract, affiches, organisation de réunions-débats…) hors des périodes électorales.

· Utopia demandera l’instauration d’une fête politique et citoyenne annuelle et ouverte, en association  avec la gauche politique, syndicale et associative du département.

· Utopia demandera la tenue d’un forum permanent de la gauche qui rassemblera dans des contacts suivis l’ensemble des acteurs de la gauche tarnaise.
Line Albinet, Albi


Anita Alègre, Carmaux, conseillère municipale


Sylvain Avizou, Villefranche d’Albi


Pierre Bangi, Pays Vaurais


Corinne de Carvalho, Castres


Monique Collange, Vielmur, Députée 1997-2002


Thierry Dupeuble, Gaillac 


François Durroux, Réalmont


Julie Faugères, Castres 


Yannick Faugères, Castres


Anne Gayral, Albi 


Jean-Louis Henry, Mazamet, Maire de Payrin, Vice-Pdt de la communauté d’agglomération


Nicole Lamblard, Vielmur, Adjointe au Maire 


Laurent Marty, Castres


Pierre Soulayrac, Labruguière


Maryse Vilotte, Castres
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